
SCTENTIFI

rer nu plus gra nd nomlbre une éducation ra isonin ée e pratiiiC. L'in. tittii
teur qui présiderait à cette éc.nle, devrait pouvoir enseigner, outre la lecture
-et l'écriture, l'anglais et le français par priiin-ipe. la géographie, les rudime os
<e lhistoire, l'arithmétique dans oites ses parties, et même h - dessinliné-
aire et la tenue des livres. On rie devrait puis nonr plus Cgliz.r d'y exercer
les enfans à la compuuto, surtout dans l'1i1 épistolaire. En efell, rien ne
peit plns puîissammeînt coiirilriier i rmer e-s jeunes gens nux affaires tie
tie les exercer à écrire des lettres sur des Finjets praitiques, crnmiîie aussi à
faire des reçus et des billets prouissoites, à tenir des ompites et des jour-
iaux, et les livres en parties Simplit et en artes doubles.

V. .
Les conmiissaire devront tenir ni régistre dii nom les comtissaires lins

cliaque année. Ils devront esi ntrer dons -: régistre tous les procédés
et delibératiotS, tel. que eig c ent de- naitres. li divisiont dc la paroi.-se
en arrondissemens qu'ils désigneioni par numniéros. la manière dont ils ont
disposé (le l'cctroi di goutvrnemeni,le rglemncit ado; té pîoutr rhque école.
et leurs visites des écolcs, aini qi'uitne copie des inpports faits à ce bureau,
etc. afin de pouvoir y avoir recours ni besoii.

Oin pourrait également entrer dans un régitre le tînni des eifaîns récoi-

pienisés aux examens publics, comme imoyci il'exiier Péint!alioi.
Parcilleniint, la coutmo de faire et (le earde dis -lites 'e lions et <le

mnaivais points, pour servir fi dotier harpi: semin i e îles pilaceS aux élèves
serait titi autire excellent moyten il'exciiter Pémuiaiion des éèves, :- elle é-
tait suivie, surtoit dans les éeols-modè/es. A liiisniar de ce qui se prntiiue
journelli-inti dans tis coliéges. ei lais le, é i. île. d, éî éreiids Frères
de lin dotriiie chrétienne, d'sage le ies tisies potirnit encore serir à faiiîie
connaître la conduite et le progrès des élèves. e-r à léterini uer, aviec pins de.
justice, le nombre et la valeur les réconipense., rge chaque :nrée llM. les
coimissaui es devraient dtrilbii-r nux plus diligenus d'entr'e-ux, le jour de
l'examen public.

S'il y o, dans la paroisse ou township, un unmre de personnes trop paut-
vres pour aider au soiti(i îles écoles. les rotîn isniirer peuvent exenmpter de
le faire juqu'à dix chef- îde famille paf irinrtoiissen:elit.

Les conimi55uaires ont gn en cii par la loi ;e poilv oir l'exemliter, en tout
oi en) partie, titi et n,èrt deux irroriîlissernes d'coile, à ntise de leur pat.
vreté, de piyer pour le sonsiîeni des éîole:- pîuî.lrvii qu'ils (les commissaires)
puissent faire preuve d'une somne égale à celle qi.i est offerie par le gouver-
liernent pour le soutuei île t-es éco-es, <le quelque source qiu'el! viilne ; et
les arrondismenicns ninsi exemptês n'rn recevront pas iins letur pa rt du
fonds des écoles. Sui lins, par exemple, que le g, uvertieiient offre £100
à une paroisse pour 5 écoles. où il un été préalabie nt pré:evé une sonine
égale pour le solitieI île l'éiwation. tes con;.ines pourront donner lotir
part des £100 à un ou à deux airondissenîwnis, quoiqu'In î montant égal ou
même qu'aucun nitîliani n'y nit été préle.vé sur les habitans île ces arrondis-
semens ; mais il fut pouîr cela ql'tnîe sonle érale à celle qui est offerte
par le-gouverneient r.it été pLyée aux maîtres île ces étoles. Les institu-
teurs des écoles pnluvres devant être aussi qualifiés que !es autres, ne doi-
vent prs être moins bien rétribués qu'eux.

Il n'y a pas, à la disposition dii gouvernement. de fonds p.articulier pour le
soutien des écoles dans les arrondis-en:ens pauvres, n; pour l'éducation des
enfans pauvres dans les arroerdissrmens dont les habitans contribuent poir le
soutien des écoles. IvlM. les comnmisýaires ne peuvent soutenir ces écoles
et pourvoir à l'instruction de ces enfîans qte de la manière ci-dessus.

v iT.
Pour les districts où les municipalités n'opèrent pas, je réitère l'avis, que

jti déjà donné à 1\1lM. les cormmissnires, de faire ent sorte qu'on pourvoie,
par contribution volontaire ou autrement, au souien des écoles.

Tout ce que débourse un nrrondissement pour 'ahai d'tutn emplacement,
la bâtisse ou réparation d'une naison d'école, pour l'achat de livres et pa-
piers, et pour chauffer l'école, doit être en sus de ce qui est payé au maître
pour égaler le montant de l'octroi dii gouverieentu.

Il n'y a pas île fonds, à la disposition du gouvernement. pour aider i l'-
chat île livres. L'otroi des £30,000, ni nucnne paltie de cet octroi ne de-
viraient étre affectés d'une maniè're particulière à cet objet, cet argent étant
donné, suivnn Piitention de la loi, pour le soutien des maîtres.

AIMI. les commissaires doivent rendre cornipte aniiiellemî:ent à ce burea
de la manière dont ils ont employé la part des £30,000 mise à leur di>posi-
tion pour l'objet de l'éducntion, a fi cie je puisse moi-niòme en faire rap-
port pour la se-sien suivante de la législature. lis vaudront bien suite, pour
faire ce rapport, la formule No. 5, à i fin de ce précis. '

VIII.
Il ne petit y avoir qu'une école tlnis chaque arroitdissement sois .le con-

trôle des comiirissaires, à moins que ce ne soit une ou des écoles dissidentes.
et dlans ce dernier cas mime, ces différenites écoles ne peuvent prétendre
qi' la part de l'allocation qui revient n arrondissement, suivant sa popula-
tion. La loi ne reconnaît pas d'écoles indépendantes.

Les écoles auxquelles il let fait des octrois en vertu d'actes spéciaux,
comme il en existe plusieurs dans nos villes, et à la campagne les maisolns
d'éducation dites acidétiies, ne peuvent prétendre à une part dee £30,000.

Les écoles dissidentes doivent être régies par trois syndics nommés à cet
effet, par les lhabitans. de leur croyance. . Ces syndics ont les mêmes de-
voirs à remplir et les mnimes pouvoirs 'que les comniissaires.-./1 con inuer.

QUES, PuLITPJQUES LT LITTÉRAIRES. g

N E C. i OL O G B.
M. JosEr!! ONstM: LER<OUoN dont nous avoirs annoncé le décès dans

notre dernier iiniéro, est né à Montréal le 39 février 1789 et décédé à
Ntcole, ruré de cette paroisse, le 19 dii courant, àgé le 55 ans et 3 mois.

Pen.dant 25 ans que ce pr être e.stimable fuit chargê,comme'directeur,de la.
condiie du Sérninaire de Nicolet, il sut s'attirer le respect, Iamour, la re:-
colinin-safnce des nonbreux élèves qui furent confiés à ses soins. "Par lui
formnés à la science et à la vertu, beaucoup d'ecclésiastiques remplissent les
fîuninins d sacerdoce, dans le- différens diocèses lii C.nada ; à lui sont
red-vnbles de leur éducation nombre de citoyens appelés à servir la patrie
dans la rnîéde-ine, dans la loi, et irrne dans la. politique, car splusieur3
imeiibres die l'assei.blée législative de cette province ont -passé leurjeunesse
srus sa direction paternelle. Si un mtîagniique édifice, consacré à l'écuca-
lion, s'est élevé près de lhti:nl.Ie mai-ont qui servait autrefois de 'collge à
Nicolet, c*e.t lui qui le premier en donna l'idée ; c'est lui aussi qo irecueillit
les premières soiines versées par le clergé canadien en faveur -de cette
bonne (ouvre.

Les trois dernières années de sa vie ont été employées. aux travaux du
saint ministère, dans la paroisse de Nicolet qu'il a édiiée mar sa charitéÛi'par
son zèle brûlant et pnr la pratique de toutes les vertus d'un pastòùtfdêle.
Ses efforts continuels ait service de son maître ont sans doute hâté; låfin-de
ses jours ; mais ils ont en même tems avancé le moment où il a pu entendre
de la bouche de ce bon maître, ces paroles si consolantes: "Euge,serve Îne
effidelis, infra in gaudium Domint fui."

ÉLÉGIE SUn LA MORT DE N. J. 0. LEPROION, PTRE. CURÉ DE NICOLET·.
Nicolet.a perdu suri guide et son pasteur !
Pauvre peuple.... ujoird'hiii tu pleurea sur sa tombe !
La mort, en le frappant, a fait saigner ton cSur ,
Ah ! pourquoi sous ses coups faut-il que tout succombe
Ne pourrait-elle ait moins respecter la vertu

Vous n'aviez donc, pas entendu,
Seigneur, la prière touchante

Que poussait vers le ciel un peuple tout en pleurs 1
Vous n'aviez pas vu les douleurs
D'une famille gémissanie
Qui tantôt s'adressait à vous,

Tantôt priait la mort de retarder ses coups 1

En vain l'homme de la chaumière,
Dans le temple est venu pr:er pour son soutien;
L'orphelin vainement supplia pour son père

Et la veuve pour son gairdien.

Et vous.... vous qu'il nommait sa famille chérie,
Vous que son cœur a tant aimés,
Et que son zèle avait formés
Pour l'autel et pour la patrie......
Dans votre cœur reconnaissant,

En vain vous imploriez pour l'homme bienfaisaut
Qui vous avait donné vingt-cinq ans Je sa vie
Il est mort... et, depuis le ministre de Dieu,
Depuis l'homme d'Etat qui lui redoit sa gloire,
Jusqu'à l'heureux enfant croissant près de son lieu,
Et qui gardait si bien sa touchante mémoire,
Tous pleurent en ce jour,... et désirent encor
Pour calmer un instant leur angoisse profonde

Baiser une fois leur mentor.

Dieu ! pourquoi 'avez-vous fait sortir de ce monde t
Etait-ce pour punir nos'crimes, nos erreurs?

Oh ! non, mais le Dieu des justices
Aime à récompenser ses dignes servitetirs;
Il hâte leur trépas, pour hâlter leurs délices.
O paseur, Dieu voulut couronner tes travaux

En t'accueillant dans so repos.
Qu'il est beau le trépas du juste

Voyez-le s'avançant devant lEternité
Ses yeux sont sans nuage, et sur son front aulguete
Brillent les <oux rayons de la sérénité.

Mais chiez le bon pasteur des âmes,
Le trépas semble encor plus sublime et plus doux,
Sa belle âme déjà s'élance vers l'époux,

Brûlant de ces divines flammes
Dont elle a, sur la terre. en.hrâýé tous les cœeur.

Il se montre au Dieu des pasteurs,
Pénétré du néant des vanités huaunines
Et lotit pleia des vertus quî'i prechait ici-bas.

La mort.... il en connîîait les peines,
Les rigueurs ne 'étncnt past!:

Mille fois dans les jours de son saint niiiistèrer
Penché sur le sein dît mourant,

Il a vu que la mort est atussi pissagère,


